
Que tolites les b)'Iéédictionis du1
ciel soient sur vous et vous ré<'Oili-
pensent (le votre couraige vt (le % otre
adresse. Sanîs votre aide, j'étais un
hommie mort, mion jeune monsieur.

-Ayez uni 1)Lu de patience encore,
maon boit monsieur; qtue je dételle les
chevaux, car ils sont bieun excités."

Ce l'lt 'allaîire dle quelques instants,
car le jeunie homme s'y entendait
Les chevaux furent dételées et atta-
chtés à une barrière, et'-M. Tightbody
put alors esp)ére.r %ue délivrance pro-chaitie ; mais il s'agissait encore de
trouver un moyen proilt d'y réussir.
Un seul expédlient praticable se ré
sentait :il fiallait. renverser le tonneau
avec sis car-frasoîî humiiaino et aider
niotre hiommiie tant bien qlue inai à
sortir de là.

Pour M. Tiglithody ce ne fut pas
chose faîcile, Mmne avec le secours
lit jeuine houimîe, qfui avait fort à faire

dle teniir lat tête du malheureux, rap.
procliée autant quse p)ossible de ses
p)ieds, pour mieux retirer la careasse
entière de M. Tighltb)ody. Il sortit
enifini et resta étenidi tout de soni loisg
tt fond( de lat voiture, respýIiramît il
pleinis poumons et p)oussant diverses
Vxclamationis fort peu intelligibles en
ce moment: puis il se dressa tout à
coup sur ses jambes et jeta les yeux
autour do lui, comme pour savoir où
il était.

1- Pouvez-vous me dire, mon * Jeune
gentleinan ... (lit-il d'une voix mual as-
surée, avez-vous vu q~uelque chose
comme unei verminîe noire qui était
près dvs echevaux lorsque cela est
arrivé ?

-J'ai vu quelque chose <le nloir,
monsieur, dit le jeuuie homme avec
uni sourire, Eàisaut <le rapides eniumlan-
bées vers le village; il allait Probable-
muient chercher du secours.

-Coquin de uoir ! il va faire une
jolie histoire de tout cela! 'Mais puis-
je prendre la liberté de deinander Ile
nin de celui qui vient de tue rendre
uni si grand service ? Vous êtes étran-
gVer '. ce pays, je suppose?

-Je suis étranger, on elibt mon-
sieur, et tout récemment ai-rivé duits
le village :mon niom est Edwards,
JTames Ewad.

Mý Timothiée paruit confondu.
Quelle heureuse circonstance ! s'il
pouvait en profiter!

I ed-wazrds! Quoi! seriez-vous le fils
de cette excellente dame qui va s'éta-
blir p)armi nous ?

(Lit siidie au prochain nurnéro.>

-Qund on1 Cherche tiille raisons dle la
lfortune d'un parvenu, lui Wien trouve
qu'unel : soli mérite i

-us eîtereli(us le bonheur dans les
i lt-c- il lit 11(1 li i 1 tt, qjiuiland iv
le Voient lias) u'ae wIlle d~. <el.u (Ile nu
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CELA'lz N'ARRI VE QU'A MOI 1

Vo>ilà ceit. lem liit &lion lit pu unver
selluimici t ut lit plus littssuitielit îîly
(lui soit daîns i la hngue îistolle

Ce/a n'arrive qu'à noi, se dit (les inillo
l)etitH dléSlgrolnenlt. do0 lat vie*jrnlr,
les pl us eoi nullu et les plus fruîueîîts1.

En tr'olivran t Vos rideaux, contsutltantt le
ciel gris et voyant le tetips douteux, vouis
vouts êtes, (lit le Ilatin :Pleuvra-t-il ? lie
pleuvrat-t-i I pas? ... bahi I il lie pleuvr'a pl.

Et Vouts tes sort i sanis le p):11riiplttit préS-
c» t ittiel. Un ( uart d'ihour vo .rus su r-
vienlt l'oage re5 Ccevez 1 1lVOts...
quelle exclaination latissez-vous éch:îp-
per-?...

-celai n'arrive qiu'àî Inu

voits.. arl pont. lit:npge le toin1i).
presse. lu lbateau îîattend pa ss, vous êtes

l>S1110 dejac retitr<i, Cependaniit il % olias
re.-te quel4ques deriorios emlplettes û floire.
vous ent rez à lit hâte dans unt nrîai.in,
voust petssise prô ce1 1r (to iit vousq
:ivez ,es uin, puis vouts vous jetez dans lisse
Voiture el) criantt tit cocher: Ait ba:teau
et je te dlonne une piaistre î'i nous ar rivons
.1 tom ips

Le rocher brûle le pavé, brise son fouiet,
éreinte sa l,èto... Vains elblrts Il l1... vous
airrivez 1111 quitl, juste à1 tei)l) pouir Voir le
steaunbteat déroulant, titi Iilieus (le la
riviôre, tsou pa.nacheIi do fuguée 1...

-Cela n'arrive qu'il moi !

Mouillé un jour* de Chapeau neuf l
.Eul:ibilut jour lie panl talons. blanc

Maladie un ' jouir (le par'tie flge I
-Cela n 'arriive q u'àit nui I

1Eh11 bien 1 lion. Si celaî peuit vous coti-
scler, ' I ça arrive à tout le 1ionde."

Cet n'arrive qu'à itioi contientlfxrS
si<)n d'un regrret, d'un dépit, d'une coltl
sourde, et a'ppi u:x é% ôînieîut sisal-
heuireux <qui peuvent îîîeoinbor aà spc
Iiiniie.

CYa n'arrive qus'à lmîî! contientt line expres-
sion d'env'ie et s':tpplliquie atux.événieintts
heureux, inattendu." preque~ioprs

-Un tel vient d'lîeriter de qutinze cent
livres de rente !

Ca n'arrive qu'à lui 1

-Un tel a perdu sa fonile
Cil n'arrive qu'à lui.
Les dIeux locutions sont di:unétrilemient

contraires.

-La vertu qui nous coute prouve quc
nous alimsons Dieu. La vertu salis efforts
prouve qu'il nous aline.

-L'adversité, li noue rend indulgents
pour les autres, le rend séves.lc envere
nous1.

Jolie réflexion d'un nègre: Toits les
hitonnie sont formnés de terre, uage comamo
les pipes, ils sont dagitant mecilleurs qu'ils
sont lMon cii1o1t4 /!!
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l aéronau te V.11'îîlit opéèrer unes de4-
vente <danis lits enîdroit quelconque de l'A-
frtque ; tin vieux nègre., ignorant qu'il
existait titi tei lmoyeu <le locolmotion, filt
soinm-é do saisir la <corde et par' là 11tci-
liter lit descentelt du% ballon.

Il tremibla <le touts ses nieinîtres et re-
fusal, jusqu'à ce (isu le canion d'un pimtolet
1)rai tI sur1 liii, titi paraissant ue iii-
jonction hitIl formelCle, il s'en saillit Cin
disant.

Ion Iil, je savais (que Vous viendlriez
uin.jour. miais; *jo li croyais pas1 qu vouis
euissieZ besoini <le mloi pouIr venlil."

Deuxr penfsées profides d'un Scieur de bois.

L'exérinceest commile unt paraipluhie,
Ili dev1ralit nus servir oilnmauivaise silu-

soi),
Mais 1.a Itlpar-t dui temlpe, elchacn <le nous

Son vieux riflaurd à la ilaition.

Un i <lasselîr pr.udent al toujours ctIux
poires l'rune pour lat soit', l'autre pouir l
Poud<1re.

X ***voyait lit de. ses amuis fort triste
et fort malussade.

-Qît'ats-tui donc ? liii dit-il.
-Je (lois, je le puis5 payer, ça Mn'in.

quiète...
-Bons I lauisse donc l'inquiétudeo à tont

créanc'ier.

.Dimiattclt, le sonntettr <le la paroisse..
fztisai.it retentir- les airs d'unm cauillont lotit
la1 iesuire n'était pas irréprovlhable, grâîce
àl luelues verres de trop.

i ,quti eu trouîvauit là, s':tppr0eiO
dit brave hommne, et liii lit avec cette
stlisanlec que tout le inotîde liii connait

-Ehl 1 vieux, vous sonniez très imaI.
-Qu'est-ce que çat 'Vous lait l Volus,

vous étes <lonc Inaçoti ?
-Mtoi ? lion.

-El1 bien I alors, piourquolli V es c-
elipez-votîs de ia stainerie.

Il y a qtuatre choses il)ossibles a une
fomssiie I I 1 Attaucher lit ):Iqtlet,.jeter uie
pierre, porter lits parapluite et effiler lis
crayon.-Jo sie dis pa.«s totut ce qu'elle pett
fauire !

Lie hîiffre () ressemble ai palon. Sans
sa queute, il nie vaudrait pas gr-ande chose.

Uta acrobate du cirque <le o-ok
po.sède les iueil lettres dispositions pour
Ia vie pol1itique. Il fait -là culbutes sans
s':trrêter.
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